
C. R. Acad.Se. Paris, t. 296(février1983) VieAcadémique— 77

Sur Pierre Châtelain,

Correspondantde la SectiondesSciencesdel' Univers,

par M. JEANWYART

Pierre Châtelain, Professeurhonoraire de l'Université de Montpellier, est décédé le

5 septembre1982.Il appartenait à notre compagnie,depuisle 20 avril 1970,en tant que

correspondant de la Section de Minéralogie. Il était né à Bagnères de Bigorre, le

6 mai 1907,où ses parents étaient professeursdu collège.Il fut gravementmalade dans

son enfanceet toute sa vie,il dut se servirde deux béquillespour se déplacer.C'est, sans

doute, cette infirmitéqui marquait sa personned'une certainegravité.Tous ceuxquiFont

connu ont aimé cet être sensible,bon, dévoué, fidèle,s'indignant devant toute injustice.

Il avait fait ses étudessecondairesau Lycéede Toulouse,fut reçu au concoursd'entréede

l'ÉcoleNormalede la rue d'Ulm d'où il sortit agrégédes SciencesPhysiquesen 1933.

Nommé assistant au Laboratoirede Minéralogiede la Sorbonne,que dirigeaitCharles

Mauguin,il y soutint une thèsede doctorat en 1937; puis toute sa carrières'est poursuivie

à l'Université de Montpellier où, nommé Maître de Conférencesen 1938, il devint le

titulaire de la Chaire de Minéralogieet de Cristallographiejusqu'à sa retraite en 1972.Il

fut deuxfois lauréat de notre Académieavecle prix Delesseen 1939et le prix Carrièreen

1946.Il commençasa viede recherchesau laboratoired'Optique de l'ÉcoleNormale avec

Georges Bruhat. Il publia avec lui plusieurs notes intéressantes sur la dispersion du

pouvoirrotatoire dessucres.Il fut conduit,au cours de sacarrière,à préciserlespropriétés

cristallographiqueset le comportementthermique de quelquesminéraux, à décrire de

nouvellesméthodesde dosagesde l'or dans lesmineraisaurifères,à organiserdes équipes

pour la déterminationdes structuresatomiquesdes cristauxà partir de la diffractiondes

rayonsX.

Tousces travauxminéralogiques,fort utiles,portent la marqued'un esprit précis; mais

ils furent occasionnels,traités par Châtelainpour rendre serviceparce qu'il était équipé,

en tant que minéralogisteet cristallographe,pour les poursuivreavecsuccès.Cependant,

son intérêt principal, toute sa vie, s'est concentré sur les phases mésomorphes de la

matière, c'est-à-diresur les cristauxliquides.Soit seul, soit avecses élèves,il a publié sur

ce sujet des résultats d'importance capitale et l'École de Montpellier de Châtelain est

réputée de ceux, toujours plus nombreux, cristallographes, physiciens, chimistes,

biologistes,qui s'intéressentà cet état si curieux de la matière. Depuis les premières

descriptionsd'Otto Lehmann, en 1889,on compte plus de 3000 substancesorganiques

qui, par action de la chaleur ou par dissolution, sont susceptiblesde manifesterl'état

cristal-liquidedans un domaine de températurebien défini.Certaines, commel'A.D.N.,

jouent un rôle biologiqueimportant.D'autres, avecleprodigieuxdéveloppementindustriel

de l'électroniqueet de l'informatique,sont devenuesd'un usagecourant.Aussilesrésultats

fondamentauxde Châtelain et de ses élèvessont-ilslargementutiliséspar les puissantes

équipesde recherchesqui, dans le monde, approfondissentnos connaissancesde cet état

de la matière.

Lestravaux expérimentauxet théoriquesde Châtelainconcernentsurtout lespropriétés

optiqueset la diffractiondesrayonsX dessubstancesnématiqueset cholestériques.Toutes

ces substancesorganiquessont caractériséespar des moléculesallongéeset rigides; l'une
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desplus simplesdu point de vue chimiqueet les plus étudiéesest le para-azoxyanisolqui
fond à 117°Cen donnant un liquidetrouble; c'est la phase nématiquequi se transforme

à 134°Cdans le liquideisotrope,parfaitementtransparent.CharlesMauguinavaitmontré

que l'aspect trouble ne provenait pas de traces d'impuretéscommeon le supposait,mais

en opérant, sous le microscope à platine chauffante, entre lame et lamelle de verre

convenablementnettoyées,il obtenait des domainesnématiques,de quelquesdixièmesde

millimètres,homogènes,parfaitement transparentsavec les caractèresoptiquesde lames

cristallinesuniaxes.Il montrait ainsi l'action orientatricedes parois sur lesmolécules.

Châtelain, tout au début de ses recherches,a étudié systématiquementcette action des

parois. Il fut le premierà obtenir des lamesmonocristal-liquidede plusieurscentimètres
carrés avec une épaisseurde l'ordre du millimètre.Il faisait subir, aux lames de verre
servant de support, un traitement chimique et un frottement convenable dans une
direction précise.En combinant l'action du frottement à celled'un champ magnétique
parallèleà ce frottement,il obtenait des lamesnématiquesavecune épaisseurde plusieurs
millimètres,dont les propriétésoptiquessont cellesd'un cristal uniaxepositif dont l'axe

optique est parallèleà la directiondu frottement.

De telleslameshomogènesse prêtent à des mesuresprécisesoptiqueset de diffraction

des rayonsX. Châtelaina pu obtenir desprismeshomogènesavec la phase nématique,et

mesurer,avecune grandeprécision,lesindicesordinaireet extraordinairepour différentes

températureset pour diverseslongueurs d'onde. Il montra ainsi que les biréfringences
optiques sont énormes quand on les compare à celles des cristaux. Et ces données

numériques précises lui servirent de base à une théorie de la structure de cet état

nématique.Les longuesmoléculessont sensiblementparallèlesà l'axe d'isotropieoptique,
tout en glissantles unes par rapport aux autres et c'est cettemobilitéqui est la causede
la grande fluiditédu milieu.L'agitation thermiques'opposeà cette tendanceà l'ordre en

écartant la directiond'allongementdesmoléculesde l'axe d'isotropie; et si la température
s'élève, la biréfringenceoptique diminue et s'annule quand le désordre s'établit à la

température d'apparition du liquide isotrope. Les calculs théoriques de Châtelain, en

partant des polarisabilitésprincipalesde la moléculeisoléequ'il déterminaità partir du

cristal, où les moléculessont quasi-immobileset parallèles, lui ont permis de décrire

quantitativement cette action de la chaleur sur la structure moléculaire du milieu

nématique,sur l'intensitéélevéede la lumièrediffuséeet son état de polarisation.

L'état cholestériquerestait bienmystérieuxavant les travaux de Châtelainet ses élèves,

plus particulièrementMme Brunet, Cano, Delord, J. C. Martin. On l'obtient par fusion

de dérivésdu cholestérolou de solutionsde composésorganiquescommedespolypeptides,
FA.D.N.Cetétat secaractérisepar un pouvoirrotatoireconsidérable1000à 100000 degrés
par millimètreque ne peut expliquerla seuleprésencedes carbonesasymétriquesdans les
molécules. Châtelain, avec sa méthode d'orientation, a pu obtenir des structures

homogènesde dimensionsassezgrandespour mesureravecprécisionle pouvoirrotatoire,
en fonctionde la températureet de la longueurd'onde de la lumière.Lui et ses élèvesont
ainsipu établir quel'état cholestériquesecaractérisait,commeil avaitété suggéré,par une
structure hélicoïdaleavec un pas allant d'une fraction de micron à quelquesdizaine de
microns.Ces études les ont conduits à une interprétationnouvelledes discontinuitésde

Grandjean qui se manifestent,au microscopepolarisant,par des lignesfines,parallèleset

équidistantesquand on fond certainessubstancescholestériquesdans un clivagefrais de
mica.Il ne s'agit nullement,commeil était admis,d'une structurelamellaireavecdesplans
structurauxéquidistants,mais biend'un arrangementhélicoïdalhétérogènedesmolécules
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avecune variationdu pas de l'hélice.Et pour bienétayercettenouvelleinterprétation,ils

ont réussià reproduireceslignesde Grandjeanavecdessupportsde verreconvenablement

traités.

PierreChâtelainlaisseune oeuvreimportantequi fait suiteà cellesdes savantsfrançais,
Ch. Mauguin(1911),F. Grandjean(1921),G. Friedel(1922),qui sesont illustréspar leurs

travauxsur les cristauxliquides.




